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D I s C O V R s 

AV  ROY, 

Sur  la  Conférence  tenue  à Fontaine-blcau- 

Immiiis  mon.  ej^rit  conceut  quelque 
runce 

De  voir  les  àeu^  partis  qui  diuifent 
France 

Recon)omts  en  vn feuUét  comme  ils  nont  quvn  Rojt 
N' auoir  qùvne  Lôy  mefmCi  quvne  mefmeFoy: 

Certes  c e(l  maintenant  qùvne  attente  a^em  ' 
en  engendre  en  mon  ame  é*  l'y  ^cnd  preparéi 
Puis  quuuec  tant  de  zelle  de  confiante  ardeur 
( O Roy  de  qui  la  terre  admire  la  grandeur) 
le  vous  voy  trauailler fans  relafche  é*  f^^s  feinte 
Pour  le  progrès  d'vne  œuure  ér fi  iufieiép fit  faintie^ 
Car  ie  ne  puis  douter  que  cesheureufes  mains  ^ 
^^ue  ce  cœur  inuincihle  aux  accidens  humams^ 

J^i  lors  que  le  foucy  des  fceptres  de  la  terre 
Les  a/Ioit  agitant  par  les  flots  de  la  guerre. 

Ont  eu  Oieu fit  propice, fy  qui,vicloricux. 

Ont  atteint par  [a  grâce  vn  port  fi  glorieux, 
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ï(om  rongez,  'iwjlrie  ejpritde  fouets  immortel  s t 
Mt puroifez,  hrufler  d%neetermlhe  enftiç, 

T>  'offrir  ce  qui  vous  rsfte  dr  de  fang , dr  de  vie. 

Trois' Hois  vas  dêuknciers,  deffreux  de  trouuer 
Vn  chemin  qui  lesfisfd  ce  bien  arriuer^  . 

L ont  cherchée  comme  vom^Mais  ' les  fruicls  de  leurs 
peines  ^ 

N'ont  repeu  leurs  defirs  quci  d'e^emnees  veines: 
Four  ce  quils  l'ont  cherché  pur  les fangUnts  combats 
Par  les  monceaux  poudreux  desmurs  kitéx  abas^ 
Far  l'effort  des  tourmentsparla  mgtdes  fldmes. 
Farce  qui  fait  trembimles  plus  confiantes  âmes: 

Et  la preuue  a monffrCyqu  H fallokjxmme  vous 
(Apporter  i ces  maux  des  rsmedes  plus  dcuxi 
purger  la  funur.qui  ta  nt  d ejprtts  affole^ 

Far  l' Ellébore  pur  de  la  fainckparGlcy- 
Et  non  par  la  ter^'tur  de  la  fLî?m>dr  dufery 
^^i  fculs,  la  coÿdmttaV't^n  tn  (eamotent  triompher^ 
Car  en  CCS  pàilxns  freiercs  des  l^cnfees. 

Les  -ameSyd/'  de  zeile  (f  d' erreur mfenfe es, 

T.uueu  de  s' esbranJ :r. par  le  mortekeffr.oy 
Des  tourments  prrp'i  7vzpot<rctarÂsi*tre'  leur  foy^ 
S'ohsnne^i  n icneSnpyr^CL  braaanpdesf'ppUces, 
l'ont  gloire  quosslcs-  offre  an  fangl^antsiacrificesr 
A la  haine  dup'eur/iè, ejrcnné  d e le.un  chants,  ■ • 

Feuffez, 
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Poufjez^  d'entre  U flâme  les  gUiues  trenchants: 

Telkme?it  qu  es  douleur  s,  imitant  la  conjlance 
Dont  nos pemiers  Martyrs  leur  faifoient  refijlance, 
il  adulent  qu  x'n  cœur  foihle  a leurs  maux  compatit^ 
Et  qu  en  fin  ce  remedeen  mal  fie  conuerttty 
Leur  ohHïnée  ardeur  des  peuples  admirée 
Semblant  vne  Tcrtu  de  Dieu  mefime  mppirce, 
Dequoy  nous  ont  \eruy  tant  de  fieux  allume 
^^and  ces  germes  de  maux  par  l Europe  femeS^y 
Firent  premièrement fiounnïiler  fur  la  terre 
Les  erreursyla  difcordi'ycfi  le  fcmfime^  la  guerres 
Dequoy  nous  ont  feruy  les  lauriers  japcudrèux. 

Des  chaps  de  Mont-contouryde  larnacy  cfi  de  Dreux  y 
Et  cefie,vangerefifiedr  cruelle  tournée  y 
Ou  lafiureur  du  peupleymeourroux  defçhamée. 

Par  erreur  de penfer  defiruire  ainji  l’erreur. 

Remplit  Paris  de  fangyde.carnagCydP  d horrexr? 

Delà  cendre  des  corps  deuorez,  par  les  fiâmes. 

Ce  fie  erreurs  efl  monstre  een  mille  joihles  âmes 
Plus  ‘viue  cfipJus fiecondesey parain  mauuais  firty 
F lus  ces  muucaux  croyafctSyajfamezde  la  mort,^ 
Ertfiùufifirayityont  rendu  la  poufiiere  fanglante,  ' 

Plies  ilsont  arrouje  cefie  fatale  plante. 

Et  fait  eu  idemment  regermer  ctfieurir 
Ce  que  l'efpoir  humam  pen  foi t faire  mourir. 

C’efi:  püurquoy  déformais  fous  de  meilleurs  au  fis- 
■ cesy 

filge  CCU.X,  QU  de  laguerrc.yûii  d es  afpres  fupplices,  ‘ 
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il fi^ut  chercher  en  Dieu  les  moyens  d'arrnchey 
S O' fécondé  rucine^ou  la  faire  affecher: 

Et  ces  moyens  lÀ,Sî  K E,  il  faut  que  la  mémoire 
Vom  defere  a iamais  la  louange  ^ la  gloire 
De  les auoir  trouue:^  fi  vos  fnges  deffeints 
Succèdent  au  fi  bien, qu  ils  font  iuHes  clr  faints,  ■ 

Car  comme  auoir  afis  le  vice  (jr  l'ignorance 
Dans  les  throfnes  facrezdes  Eglifes  de  France, 

A fait  que  ces  ma^lheurs,  lors  encore  naiffants. 
Depuis  fe  font  rcjtdus fi  grands & fleurtjfants. 

Tout  de  mefme,efeuer  a ces  grades  fupremes, 
Vneminent  fç auoir, des  vertus  extremes. 

Exciter par  bien- faits  les  champions  de  Chrijl 
A combattre  pour  luy  de  bouche, éi’  pareferit, 
R'appellerau  chemin  les  amesefgarées, 

S'ejiouïr  de  les  voir  du piege  retirées, 

Affeurer  des  faueurs  de  fa  Royale  main 
Ceux  que  la  feule  peur  d'vne  honteufe  faim. 

Retient  en  Vautre  part  liez  parlesjalaires 
Dont  le  foucy public  nourrit  leurs  minilfereSy 
Bref  (cachant  qu  augmenter  V Empire  de  la  Foy, 
CeJlVvn  des  faincts  deuoirs  divn  grand^F  iujle  Roy* 
Procurer fa  viSioire,ép  combattant  pour  elle, 
APonHrer  qu  auec  ardeur  on  def end  fa  querelle. 

Ce  font  les  vrais  f entier  s conduifants  au  bon' heur 
De  reuoir  triompher  Vejpoufe  du  Seigneur, 

Agar  fe  decpajjer,quelque  ej^oirqui  la paijfe. 

Et  Sàrra  demeurer  feule  dame  ^ maislreffe. 

Or, 
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Or,  S I R E,  qui  ne  fçait  que  des  chemins  fi  doux 
Sont  pour  plus^rund  part  defiu  ^uiuis  de  vom^, 

A qui  ne  purut point  Purdeur  de  cejie flume 
^uvn  zelle  tout  celesïe  ullumoit  en  ^ojlre  ame, 
^ujind  ce  do^e  P relue  en  qut  luit  le  pouuoir 
P extreme  éloquence  (y  P ex  treme  fçuuoiry 
Comhuttoit  deuunt  vom  des  armes  de  P Egltfe 
Pour  la  Foy  dont  la  garde  en  uos  mains  s ejl  comije't 
Vous  jemhliez>  du  dejïr  combattre  auecques  lujy  • 
Chafque  mot  vom  comblait  ou  de  ioye  ou  dJennuy: 
L'honneur  qu  il  s' acquer oit  paroi jjoit  vojtre  gloire  y 
Et  tout  autant  de  fois  quilgaignoitla  victoire  y 
Soudain  le  feu  de  ioye  enluifoit  dans  vos  yeux 
Eftincelants  alors  comme  ePtoilles  des  deux. 

Au  fi  (S  I R Ej  aueZ'Vom  parla  feule  conduite 
De  ce  petit  combatymis  plujieurs  camps  enfuitCy 
Gaigné  plufieurs  lauriers  non  fanglamment  vain- 
queurs 

Et  conquis  tout  d'vn  coup  cent  millions  de  cœurs  y 
^ui  maintenant  pour  vom  bruflent  d'amour  ex- 
trême 

Et  qui  pour  vojlre  vie  iroient  a la  mort  mefme. 

O que  ce  grand  Pontife  a qysi par  de ffm  tom 
Diejueqmmet  le  troupeau  qu  il guarentit  des  loups 
Én  re^ceura  de  ieye^i^  qu  apres  tant  de  craintes 
Dont  il  reffentpour  nom  les  fecrettes  attaintes. 

Il  conceura  d'ejpoir  de  voir  a P aduenir 
Les  malheurs  de  la  France  heureufement finir! 


JI  mefiaduié  dejia^  que  ientens f/t  pe^ijcè  ^ 
VGwsdire  ivnevotxfûir  le  cœur  prononcée: 

Gra7^d  Roy, face  le  ciel  que  contre  ta  - valeur 
Setrouuent  ef^omte'^  tous  les  traits  du  malheur, 
Puis  que  rendant  mon  ame  en  fes  væuxji  contente. 
Tu  ne  rnefruHres point  de  la  fidefle  attente,  ‘ 

^^ue  ie  c once  U de  toy,  qu  and  ma  Igré  les  efforts 
Des  diuers  ennemis  qui  timpugnoient  alors, 
^^uand  malgré  le  confeil , quand  malgré  la  menace 
Des  vn  s pleins  d'artifice,  (fi  des  autres  d audace, 
milieu  des  frayeurs  quon  me  donnott  de  toy^ 
Sans  autre  gage  humain  que  celuy  de  ta  Toy  ■ 

D e qui  la  renomm  ée  efi  p'Àr  tout  fort jf ante, 
f ejlendy  defifrn  toy  ma  dextre  heniffante, 

Tt  con feillé de  Dieu  durant  mon  ‘oraifion 
T*ouuryteshuisfacrez,d€  fa  \aincfe  maifioft. 

Si  lors  ieuffe  plus  creu  lEjpagnoHe  eloqmncey 
Et  les  rufez,  confie  ils  de  l'humaine  prudence, 

^^ue  ceux  du  Tout-puijjantjeïeùjfe  encor  fermé 
Sa  {ainffle  bergerie, (^f on  part  bien-  aimé:,  " 
Laififantla  France  en proye  a l audace  enragée 
Des  maux  dont  elle  efioit  fans  pitié  faccag  ée: 

Car pour  me  defiourner  d'y  reteuoir  tes  pas 
^^uynefiuppdfiôit-on,queü^dijoit-onpas, 
Dejpeignant  fous  lcstrdf0S'dvn  malpJe^ireux  a^ 
gure,  ■ • • 'i..  ‘ 

De  ton  régné  aduenir  ï effroyable  figure^  ' 

"^Lots  que  rêvant  en  paix  tu  te  verrois  fioubs-  mis 

Tous 


Totis  ceux  queleur  malheur  te  rendait  ennemis j 
T M demis  ( difoit  on)  future  les  artifices 
De  ce  Prince  Apofiat^qui  fiacra  les prémices 
De  fon  règne  au  ’vray  DieUyptiis  en  fie  de  uo  liant  ^ 

Et  d)vne  main  impie  aux  Démons  immolant. 

Fît  naiHre  pour  lEglife  vn  efiat  lamentable: 

Et  fut  par  fa  douceur  d' autant  pim  redoutable, 

^ue  les  autres  janglants  (fi  cruels  Potentats 
fingendroient  des  Marty rs,ép  l-'^y  des  ApoHats:  ■ 

Tu  deuois  practiquerfies  ru  fie  s (fi' fie  s charmes. 

Puis  defiployant  enfin  de  pim  cruelles  armes 
Dcuemrj e Sanglier^  double  efifiroy  du  Veneur, 

Entré  pour fiaccager  la  vigne  du  Seigneur. 

Mais  ( 0 vifi parangon  des  pim  nobles  courages) 
Tes  faits  ont  dementy  ces f une  fies  prefiages: 

,^ue  fi par  le prefentil  fie  peut  définir 
j^els  fieront  tey  bas  tes  ge fie  s d venir; 

• La  gloire  dfifioujfer  les  monfires  de  l*Eglifie, 

Entre  tom  les  humains  fefi  (fi  deùe,(fi promifie. 

Ne  pouuant  les  beaux  faits  par  tamainterminct^ 
D"vn  laurier  pim  iHufire  cfire  icy  couronnez,. 

Perfieuere,grand  Prince,  (fi  du  courage  mefime 
figui  ta  (i  vaillamment  fiauué  ton  diadefime, 
Dejfiends  celuy  de  chrifil,  fécondant  des  effets 
Les  vœux  que  pour  ta  France  inc  efifiamment  ie  fiais 
kMu  poincl  le  pim  facré  dut  plus  fiainci  des  myfieres. 
Baignant  ?nes  trijksyeux  de  cent  larme  s amer  es. 

Si  tout  brufiant  de  z ele  enuers  la  put  e Foy 
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Ton  urne  ci  [oing  de  Chrijiy  il  aum  foing  d^  toyi 
Lit  vmÜMCc  des  Bois  nejt  que  vent  fumée, 
s'ils  ri  ont  l/it  fieté  dedans  lame  imprimée: 

Toutes  deux  font  les  Grands  regner  en  diuers  lieux, 
iJAiais  Ivne  cejl  en  terre,é*  luutre  dans  les  deux. 

i^inft penfe- ie  ouir{  Prince  illujlre  enclemence) 
Ce  grand  Pajleur  Clementvous  dire  en  fon  filence: 
Puis  remply  de  lejprit  venant  du  Saincl  des  fainéfs 
Bénir  épvoflre  Sceptre  é"  vos  iu(les  deffeinch. 

Le  CielÀe  qui  la  grâce  aux  bons  Rois  ejl  propice, 
jfvn  foucy  paternel  fe  s fouhaits  accompliffe: 
Oliroyant  a ms  iours  apres  tant  de  malheurs, 

^ui  ne  nopss  ont  appris  qu  a foujfrir  des  douleurs. 

Le  bien  qui  désleiourquon  vous  veid  fansfeintife. 
Vous  projlerner  aux  pieds  du  grand  Chef  de  lEglife, 
obfcurement prédit, ardamment  deftré. 

Tut  plus  craint  des  mauuaü,  que  des  bons  ejperé. 

SOTT^ET 


I 


II 


SONET. 


Amfiis  vojîre  v/iteur  ne  s^acquifl  tat  de  gloire 
CouuŸmt  de  rouges  mer ^ les  chrimps  en^an* 
gUntez: 

Et  p^r  mille  t?emx  fu^its,7mlie fois  rechrtntezy 
Ejlonnnnt  les  ejpnts  (^ui  lifent  vofre  hijloire; 
Qu-evomvom  mipuerret^deviè  en  Irt  mémoire ^ 

Et  de  f déliés  cœurs  doublement  conquejlezi 
UVLonflrfint  qu  mec  ardeur  pour  Dieu  vous  corn- 


Et  de  ja  fain^e  cmfe  mance^  la  victoire. 
Fourjuiuez  donc,grand  Royœhafjez  à cejlefois 
De  voJlre  e[lat paifihle  ér  rangé  fous  vos  loix,  ’ 
Ces  dijcords  mteÛïns  defchirants  fes  entrailles: 
Tourfuiuez  ^ comhle^la  gloire  de  vos  faits,  - . 

En  faifmt  triompher  au  milieu  de  la  paix, 
Celuy  qui  vous  fait  vaincre  au  milieu  des  hatail’^ 
les. 
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SONET. 


Efierejprit^rmé  d'orgueil  (jr  d' ignora^nce  y 
^3  ^ui  comme  vn  Golmth  hrmoït  Jom  fou  hnr^ 

noüy 

Éjlmamtenunt  vaincu  par  le  fon  d'vne  voix, 
^ui  fait  voir  fa  foibleffe  & fa  honte  a la  France, 
il  auoit  appeilé  pour fe  battre  a outrance  y 

Vn  Pajleurqui  na  prü  quvn  bajlon  de  la  Croix ^ 
Mais  venant  au  combaty  la  force  de  ce  bois  y 
Fit  perdre  a ce  Gean fa  première  ajfurance. 

Ainfi  contre  celuy  qui  rempliffoit  de  peur 

Tout  le  camp  d'ifra  'eUle  Bergerot  vainqueury 
N'arma  que  d'vn  bajlon  fa  dextre  paforale. 
Aufi  d'vn  feul  baflony  Sainôl  Phale fit  effort: 

Mais  on  peut  bien  iuger  lequel  efi  le  plus fort  y 
hafion  d'vn  Pafieur,  ou  celuy  de  SainU  P h ale. 

fin:. 
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